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Contribution à l’étude des Annélides Polychètes 
des lagunes de la Manche-à-Eau et de Belle-Plaine (Guadeloupe) 
Description d’un nouveau Capitellidae : 
Scyphoproctus guadalupensis n. sp. 

par Patrick Gillet 


Résumé. — Après une description sommaire de la lagune de la Manche-à-Eau et de la lagune de 
Belle-Plaine (Guadeloupe), l’auteur donne la liste des 3 244 Annélides Polychètes (67 espèces) avec des 
remarques sur quelques espèces non signalées en Guadeloupe dont Scyphoproctus guadalupensis n. sp. 
Une analyse de la composition faunistique et de l’affinité cœnotique permet une comparaison des deux 
lagunes. 

Abstract. — After a description of the lagoons Manche-à-Eau and Belle-Plaine (Guadalupe, 
French West Indies), the author gives the list of the 3 244 Annelidae Polychaetae (67 species) with 
Scyphoproctus guadalupensis n. sp. An analysis of the faunistic composition and of the coenotic 
affinity allows a comparison of these two lagoons. 

P. Gillet, Laboratoire de Zoologie et Écologie marine, IR FA, 3, place André Leroy, B. P. 808, 49005 Angers. 


Introduction 

La mangrove constitue le milieu côtier le plus répandu en zones tropicale et intertropi¬ 
cale. Contrairement à d'autres régions, les Annélides Polychètes des Antilles demeurent peu 
connues. En dehors des travaux anciens de Treadwell (1901 à 1941) et Wesenberg-Lund 
(1958) seules quelques études récentes portant sur une famille : Phyllodocidae de Porto Rico 
(Mountford, sous presse) ou sur un biotope particulier : racines de palétuviers (Toffart, 
1980, 1983) ont été réalisées. 

Gaujous (1981) entreprit l’étude de la faune macrobenthique des lagunes de la Manche- 
à-Eau et de Belle-Plaine et Amoureux (1985) commença l’étude de la faune annélidienne de 
la première station. 

Ce travail, portant sur dix autres stations, tentera de montrer l’influence des facteurs 
physico-chimiques sur la composition des peuplements et de préciser quelles sont les espèces 
caractéristiques de la mangrove à Rhizophora mangle. 
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Méthodes de prélèvement et description sommaire des stations 

La Guadeloupe est formée par deux îles : Basse Terre d’origine volcanique et Grande 
Terre d’origine calcaire. Ces deux îles sont séparées par la Rivière Salée qui débouche dans 
le Grand Cul-de-Sac Marin dont le littoral est constitué par la forêt à palétuviers rouges 
(Rhizophora manglë) et l’arrière mangrove à Pterocarpus officinalis. 

Onze stations ont été échantillonnées mensuellement : les stations 1 à 6 situées dans la 
lagune de la Manche-à-Eau et les stations 7 à 11 dans la lagune de Belle-Plaine (fig. 1). Les 
prélèvements ont été effectués d’octobre à décembre 1980 et en janvier 1981. 



Fig. 1. — Répartition des stations des lagunes de Belle-Plaine et de la Manche-à-Eau (Guadeloupe). 


Deux types d’engins ont été utilisés : un carottier permettant l’échantillonnage des sta¬ 
tions peu profondes avec un sédiment compact ; une benne de type Eckman qui convient 
mieux aux stations profondes et aux sédiments fluides. 

La surface minimale généralement admise pour les systèmes lagunaires est de 0,1 m 2 . 
Pour les stations peu envasées et peu profondes, 8 carottes ont été récoltées (0,8 m 2 ). Pour 
les stations plus envasées, 4 bennes ont été prélevées (0,8 m 2 ). Après tamisage au jet, le 
refus de tamis est formolé et coloré au rose bengale. 

La mangrove, formation de la zone intertidale, est soumise à la marée qui a une ampli¬ 
tude de 30 cm en moyenne. 




— 805 — 


La lagune de la Manche-à-Eau (26 ha) a une profondeur comprise entre 0,80 et 2,30 m. 
Pendant la période d’étude, la température de l’eau a varié de 27,6° C à 28,2° C, la salinité 
totale de 33,1 g/l à 34,0 g/l et le pH de 7,50 à 7,73. Pour la lagune de Belle-Plaine (18 ha) 
la profondeur est comprise entre 0,60 m et 3,30 m. La température a varié de 28,2° C à 
29,3° C, la salinité de 35,1 g/l à 37,1 g/l et le pH de 7,60 à 7,87. Les teneurs en matières 
végétales (feuilles de Rhizophora mangle ) varient de 5 g à 4000 g/m 2 . Température et sali¬ 
nité sont légèrement supérieures dans la lagune de Belle-Plaine ce qui peut s’expliquer par 
une plus grande ouverture sur le Grand Cul-de-Sac Marin (Gaujous, 1981). 

L’ensemble de la collection représente 3 244 Polychètes réparties en 67 espèces, dont 19 
n’avaient pas été signalées lors de l’étude de la station 1 (prélèvement de janvier 1981 par 
Amoureux, 1985). Elles sont signalées par un astérisque. 


Liste des espèces 

(Effectif cumulé d’octobre, novembre, décembre 1980 et janvier 1981.) 


Stations 

Espèces 

1 

2 

3 4 5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

*Harmothoe sp. 

9 









Polynoe sp. 

*Sthenelais grubei 

14 




1 




1 

PhyUodoce sp. 

4 





1 




*Linopherus canariensis 
Amphinomidae sp. 

*Hesione panamena 

1 





12 



2 

Podarkeopsis guadalupensis 

36 

1 

4 

5 


8 

8 


1 

*Ancistrosyllis groenlandica 

1 



1 





1 

*Sigambra tentaculata 




4 

4 




18 

*Sigambra bassi 

Branchiosyllis oculata 

1 

29 

2 38 

8 


88 

82 

1 


Typosyllis hyalina 

74 





3 

1 


4 

Ehlersia cornuta 

198 



3 


2 




Exogone cf. dispar 

31 





2 



1 

Paraleonnates guadalupensis 

32 



3 





1 

* Ceratoceph ale crosslandi 





1 

35 



1 

*Stenoninereis martini 
*Glycera abranchiata 


34 




4 

43 

49 

1 

*Marphysa sanguinea 
Mooreonuphis nebulosa 

14 



1 


1 

1 



Nematonereis hebes 

14 









*Arabella iricolor 

4 









Lumbrineris cf. treadwelli 

1 









Lumbrineris sp. 

114 



51 

9 

92 

2 


22 

Schistomeringos rudolphii 
Eunicidae sp. 

14 

4 

1 

5 


7 




Scoloplos cf. robustus 

103 


3 

42 

3 

1 




*Leodamas sp. 




1 






Naineris setosa 

7 



3 


1 

8 



Prionospio heterobranchia 

5 



7 

1 

2 

4 


8 
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Stations 

Espèces 

1 2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

Minuspio cf. cirrifera 

10 




1 


2 



1 

Pseudopolydora antennata 

2 










Polydora sp. 

8 




2 


1 




Spionidae sp. 

28 





2 


7 


1 

Magelona pettibonae 

6 




11 


4 



12 

Poecilochaetus bermudensis 

1 







1 


1 

Cirrophorus lyra guadalupensis 

661 

2 

115 

2 

230 

5 

29 

7 


1 

Aricidea sp. 

2 





10 

15 

10 

1 

2 

*Chaetopteridae sp. 










1 

Piromis cf. roberti 

11 




1 


22 




Caulleriella sp. 

3 










Tharyx sp. 

6 


5 


1 



3 



Cirratulidae sp. 

6 


1 


7 


2 

1 


2 

Dasybranchus caduc us 
*Notomastus ouanaryensis 

3 




12 





4 

Mediomastus cf. cirripes 

298 


3 


21 

1 

2 

5 


2 

Capitella capitata 
*Capitella teres 

9 1 

2 



7 



4 

1 


Decamastus nudus 

3 










Pulliella armata 
*Scyphoproctus guadalupensis 

2 







3 



Capitellidae sp. 

4 










Maldanidae sp. 

4 




1 






Isolda pulchella 

Ampharetinae sp. 

7 









1 

*Pectinaria belgica 

2 






1 



1 

Streblostoma hartmanae 

62 




1 






Terebellides stroemï 

6 









1 

Terebellidae sp. 

1 




1 





1 

Chone sp. 

11 






3 




Fabricia sp. 

1 










Megalomma vesiculosum 

2 










Sabellastarte cf. magnifica 

1 










Branchiomma nigromaculata 

1 










Sabellidae sp. 

2 




4 

1 




4 

*Serpulidae sp. 

1 










Total 

1831 69 

6 

170 

2 

434 

38 

340 

190 

52 

112 


Remarques sur quelques espèces non signalées par Amoureux en 1985 


Amphinomidae 

Linopherus canariensis Langerhans, 1881 

Les douze exemplaires qui proviennent de la station 8 ont une taille maximale de 
20 mm. Les branchies débutent toujours au 3 e sétigère mais se poursuivent au-delà du 
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6 e sétigère. Cette espèce n’a été retrouvée que par Fauchald (1977a), dans la région de 
Panama. 


Hesionidae 

Hesione panamena Chamberlin, 1919 

Deux exemplaires proviennent de la station 11, l’un de 20 mm et l’autre de 40 mm. Ils 
possèdent tous les deux seize sétigères. Dans la région antérieure on trouve quatre yeux en 
trapèze (les antérieurs étant plus gros) et huit cirres tentaculaires. Les parapodes sont de 
type sesquirème avec de longs cirres dorsaux. La rame ventrale est formée d’un cylindre 
creux d’où sortent une ou deux languettes. Les soies composées ont une dent accessoire 
longue et sont très faiblement bidentées. Les antennes sont absentes comme sur l’exemplaire 
de Panama (Chamberlin, 1919), seul exemplaire connu à ce jour. 


PlLARGIDAE 

Ancistrosyllis groenlandica Mclntosh, 1879 

Diverses stations ont fourni trois exemplaires dont les crochets dorsaux apparaissent à 
partir du 6 e sétigère sans exception. Cette espèce qui paraissait surtout limitée aux mers 
froides, îles Britanniques, golfe du Saint-Laurent, New Jersey et Amérique du Sud (Petti- 
bone, 1966), fut signalée en Méditerranée (Bellan, 1965 ; Katzmann, Laubier & Ramos, 
1974). Elle n’avait pas encore été signalée dans cette région. 


Nereidae 

Ceratocephale crosslandi (Monro, 1933) 

Trente-sept exemplaires qui proviennent essentiellement de la station 8. Les individus 
possèdent quatre yeux en trapèze, les antérieurs étant plus gros. La trompe possède des 
papilles sur l’anneau maxillaire ; trois papilles au secteur V et sept à huit papilles en ligne 
aux secteurs VII et VIII. Le cirre dorsal est très long, alors que le cirre ventral est double. 
Le parapode possède une seule languette dorsale et deux languettes ventrales. Les soies sont 
des arêtes homogomphes. Cette espèce a été signalée à Panama, aux Galapagos par Monro 
(1933), Fauchald (1977a) et en Californie par Hartman (1968). 

Stenoninereis martini Wesenberg-Lund, 1958 

De nombreux exemplaires (127) provenant des stations 2, 9, 10 et 11. Les juvéniles ont 
six yeux, alors que les adultes n’en possèdent que quatre comme l’observait Wesenberg- 
Lund (1958). La trompe est lisse, les cirres tentaculaires sont longs, le dernier cirre attei¬ 
gnant les sétigères 4 à 9. Les cirres dorsaux sont très longs et font penser à une branchie 
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simple. Cette espèce est rencontrée dans la zone intertidale sur fond rocheux et dans les 
boues, dans les eaux chaudes avec de faibles teneurs en oxygène dissous. Il est donc normal 
de la rencontrer dans les stations riches en feuilles de palétuviers. Elle est signalée à l’île 
Saint-Martin et en Floride. En synonymie avec Nicon lackeyi (Hartman, 1958 ; Pettibone, 
1971 ; Gardiner & Wilson, 1979). 


Glyceridae 

Glycera abranchiata Treadwell, 1901 

Quatre exemplaires de la station 8 dont les antennes sont en mauvais état. On 
n’observe pas de branchie, les segments sont biannelés. Le cire dorsal, globuleux, est situé à 
la base du pied alors que le cirre ventral est plus allongé. Les soies dorsales au nombre de 
cinq ou six sont simples alors que les soies ventrales (dix à onze) sont réparties en deux fais¬ 
ceaux. Elles sont composées, hétérogomphes et finement épineuses. L’espèce diffère de 
Glycera tesselata Grube par l’absence de longues papilles ; elle correspond aux descriptions 
de Treadwell (1901, 1924) pour l’espèce rencontrée à Porto Rico, de Jones (1961) à la 
Jamaïque et de Fauchald (1973, 1977a). 


Capitellidae 

Notomastus ouanaryensis (Gravier, 1901) 

Quatre exemplaires de la station 11 dont la taille est voisine de 10 mm. La région anté¬ 
rieure ne présente pas de taches oculaires. Le premier segment est achète ; il est suivi de 
onze segments portant exclusivement des soies capillaires. Les segments abdominaux portent 
des soies en crochets. On n’observe pas de pore génital, ni de branchies. Tous les individus 
sont conformes à la description de Eseigella ouanaryensis Gravier, 1901, observé en Guyane 
française. Cette espèce diffère de Notomastus latericeus observé par Hartman (1952) dans 
le golfe de Mexico et aux États-Unis, par l’absence de lobes branchiaux. Cette espèce 
n’avait pas été retrouvée. 

Capitella teres (Treadwell, 1939) (fig. 2) 

Les deux exemplaires de la station 3 ont 21 sétigères et ne présentent pas de segment 
achète. On compte huit segments portant exclusivement des soies capillaires, le 9 e segment 
portant des crochets et des soies spéciales. Les soies capillaires sont plus nombreuses à la 
rame ventrale (8 à 14) qu’à la rame dorsale (6 à 10). Leur nombre augmente jusqu’au 
6 e segment puis diminue jusqu’au 9 e . Les crochets possèdent une grosse dent et deux plus 
petites (contrairement à la représentation de Treadwell (1939) (fig. 24, p. 4) où les cro¬ 
chets étaient unidentés et lisses). Les soies capillaires sont limbées et épaisses. Le pore géni¬ 
tal est situé entre le 8 e et le 9 e segment. Au-delà on ne trouve que des crochets et pas de 
branchie. Cette espèce est tout à fait semblable à Capitellides teres observé par Treadwell 
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Fig. 2. — Capiteila teres (Treadwell, 1939) : A, région antérieure ; B, soie en crochet ; C, soie aciculaire limbée. 


(1939) au Texas. Cependant, l’auteur considérait que cet exemplaire unique, portant des 
soies spéciales, était de sexe femelle donc du genre Capitellides . En fait, il s’agit certaine¬ 
ment d’un individu de sexe mâle ne portant qu’un faisceau de soies génitales. Contrairement 
au genre Capitellides on n’observe pas de crochets aux 7 e et 8 e segments. D’après la révision 
d’AMARAL (1980), l’appellation Capiteila serait meilleure. 

Scyphoproctus guadalupensis n. sp. (fig. 3) 

Les trois exemplaires incomplets (déposés au MNHN sous le n° UB586) de ce Capitelli- 
dae proviennent de la station 9. Le plus grand mesure 25 mm. Le genre Scyphoproctus érigé 
par Gravier (1904) diffère du genre Pulliella par la présence d’une plaque anale. Il comp¬ 
tait neuf espèces, toutes très rares et représentées par quelques exemplaires seulement. 

Description : La région antérieure (fig. 3 E) de Scyphoproctus guadalupensis est for¬ 
mée par le prostomium sur lequel aucune tache pigmentaire n’est visible. Après un segment 
achète, on trouve douze sétigères à soies capillaires exclusivement. Ensuite on trouve des 
crochets jusqu’à l’avant-dernier segment abdominal qui possède deux groupes de cinq aci- 
cules. Le dernier segment possède deux rangs très rapprochés de neuf à dix acicules 
(fig. 3 A, 3B). Les crochets abdominaux sont encapuchonnés, la dent faisant saillie (fig. 3C). 
Les acicules dorsaux des derniers segments abdominaux sont plus gros avec une petite par¬ 
tie terminale étroite (fig. 3D). Au niveau de la plaque anale, les acicules sont distribués en 






Tableau 1. — Comparaison des espèces du genre Scyphoproctus Gravier. 




i 

Segment 

achète 

SÉTIGÈRES 

Plaque anale 

Espèces 

Localités 

Yeux 

THORAC. 

(nbre) 

forme 

nbre gr. 
d’acicules 

distribution-type des acicules 

total 

acicules 

S. guadalupensis n. sp. 

Guadeloupe 

pigment ? 

présent 

12 

plate 

8-10 

5-4-3-3-3-2-2-2-1 

21-27 

S. djiboutensïs Gravier, 1904 

Djibouti 

absent 

présent 

12 

entonnoir 

11 

4-4-3-3-3-2-2-2-1-1-1 

26 

S. gravieri Okuda, 1940 

Japon 

? 

? 

? 

entonnoir 

11 

12/13-7-5-5/4-4-3-2-2-2-2-1 

45-46 

S. ornatus Hartmann-Schrôder, 1979 

Australie 

pigment 

présent 

14 

entonnoir 

10 

16-11-6-4-3-4-3-1-1-1 

50 

S. oculatus Reish, 1959 

Californie 

2 yeux 

absent 

12 

entonnoir 

5-6 

3-3 2-2-1-1 

12-18 

S. variabilis Ranagarajan, 1963 

Inde 

pigment 

présent 

10-14 

plate 

7-8 

5-3-3-2-2-2-2-1 

4-3-2-3-2-1-1-1 

17-20 

S . platyproctus Jones, 1961 

Mexique 

pigment 

présent 

12 

plate 

5-7 

4-4-2-2-1-1 

6-3-2-2-1-1 

14-15 

S. somalus Cantone, 1976 

Somalie 

? 

présent 

10-12 

absente 




S. steinitzi Day, 1965 

Israël 

pigment 

présent 

14 

(1 mixte) 

absente 




S. pullielloides Hartmann-Schrôder, 
1965 

Palmyra 

ocelles 

présent 

11 

absente 
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huit à dix groupes (5-4-3-3-3-2-2-2-1) soit vingt et un à vingt-sept au total pour chaque côté 
de la plaque. 

Comparaison avec les autres espèces (tabl. I) : Scyphoproctus guadalupensis n. sp. 
diffère de S. dijiboutensis Gravier, 1904, qui possède onze groupes d’acicules (4-4-3-3-3-2-2- 
2-1-1-1) soit vingt-six acicules et un rang de seize acicules sur le dernier segment abdominal. 
S. gravieri Okuda, 1940, dont la région antérieure est inconnue, possède également onze 
groupes d’acicules (12/13-7-5-5/4-4-3-2-2-2-2-1) soit un total de quarante-cinq à quarante-six 
acicules. S. ornatus Hartmann-Schrôder, 1979, compte quatorze sétigères thoraciques et seu¬ 
lement dix groupes d’acicules (16-11-6-4-3-4-3-1-1-1). S. oculatus Reish, 1959, possède deux 
yeux véritables et cinq à six groupes d’acicules (3-3-2-2-1-1) soit douze à dix-huit au total et 
des. acicules sur les trois derniers segments abdominaux normaux. S. variabilis Ranagarajan, 
1963, dont le nombre de sétigères varie de dix à quatorze ne compte que sept à huit groupes 
d’acicules pour un total de dix-sept à vingt (5-3-3-2-2-2-2-1). Le dernier segment abdominal 
possède un rang de quatorze acicules et l’avant-dernier segment deux groupes de trois aci¬ 
cules. S. plaîyproctus Jones, 1961, possède cinq à sept groupes d’acicules (6-3-2-2-1-1) et 
des acicules sur les quatre à sept derniers segments abdominaux. S. somalus Cantone, 1976, 
S. steinitzï Day, 1965, et S . pullielloides Hartmann-Schrôder, 1965, n’ont pas de véritable 
plaque anale en forme de pavillon et se rapprochent du genre Pulliella . 

Pectinarudae 

Pectinaria belgica (Pallas, 1778) 

Les quatre exemplaires, mal conservés, possèdent dix-sept sétigères et n’ont pas de seg¬ 
ment achète. Dans la région antérieure on remarque un voile denticulé et un limbe dorsal 
lisse. L’espèce est signalée dans les eaux froides de la mer du Nord et de la mer d’Irlande 
mais pas dans cette région. Elle est souvent confondue avec Pectinaria koreni Malmgren. 


Description des peuplements 

Les prélèvements de la lagune de la Manche-à-Eau ont fourni 2 512 Polychètes dont les 
espèces les plus abondantes sont Cirrophorus lyra guadalupensis (40,2 %), Mediomastus cf. 
cirripes (12,8%), Ehlersia cornuta (8%), Scoloplos cf. robustus (6,7%), Lumbrineris sp. 
(6,6 %) et Sigambra bassi (4 %). La richesse spécifique est importante mais le peuplement 
de la lagune est largement dominé par Cirrophorus lyra guadalupensis. 

Pour les prélèvements de la lagune de Belle-Plaine on recense 732 Polychètes. Le peu¬ 
plement est dominé par Sigambra bassi (23,5%), Lumbrineris sp. (17%), Stenoninereis 
martini (13 %), Cirrophorus lyra guadalupensis (6%), Aricidea sp. (5 %) et Ceratocephale 
crosslandi (5 %). La structure de dominance est moins forte et le peuplement est plus diver¬ 
sifié. Sigambra bassi ne représente que 23,5 % du peuplement et les paraonidés ne représen¬ 
tent plus que 11% alors que les nereidés atteignent 18% (fig. 4). 

L’analyse de l’affinité cœnotique a été effectuée à l’aide du coefficient cœnotique de 




C eratocephaleV^^ 
crosslandi \ 
Aricidea sp. \> 


X 

Cirrophorus lyra 


guadalupensis 
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Jaccard. L’algorithme utilisé pour la construction du dendrogramme inter-stations est celui 
recommandé par Lance et Williams (1967) avec /3 = —0,25 (fig. 5). 

dh i, j = 0,625 dhi -h 0,625 dhj — 0,25 dij 

L’affinité cœnotique entre les stations est faible (inférieure à 50%). Le dendrogramme 
fait apparaître trois groupements : 2-10; 3-5 et 1-6-8-4-7-9-11. Le premier groupe corres¬ 
pond aux stations 2 et 10, ayant un peuplement à Stenoninereis martini et Sigambra bassi. 
Le groupe 1-6-8-4-7-9-11 correspond aux stations ayant un peuplement à Cirrophorus lyra 
guadalupensis . Le groupe 3-5 correspond à deux stations où l’on trouve très peu de Poly- 
chètes. Les deux lagunes ont donc des peuplements comparables, toutefois la lagune de la 
Manche-à-Eau paraît plus hétérogène avec des zones très pauvres en Polychètes et d’autres 
où les Polychètes sont très abondantes. Pour les deux stations 3 et 5, le poids sec des 
matières végétales (essentiellement des feuilles de Rhizophora manglë) est très élevé (respecti¬ 
vement 4000 et 1 500 g/m 2 ) alors qu’il varie de 5 à 400 g/m 2 pour les autres stations (Gau- 
jous, 1981). Stenoninereis martini abonde (A = 34 à 49) lorsque la teneur en matière végé¬ 
tale est comprise entre 400 et 4 000 g/m 2 , alors que Sigambra bassi est plutôt indifférente. 
A l’opposé on observe les plus fortes abondances de Cirrophorus lyra guadalupensis (A = 
29 à 661) lorsque la teneur en matière végétale est de 5 g/m 2 . L’espèce n’est plus représen¬ 
tée au-delà de 400 g/m 2 , de même que Stenoninereis martini n’est pas retrouvée pour les 
valeurs inférieures à 400 g/m 2 . Alcantara et Weiss (sous presse) ont retrouvé ces deux 
espèces parmi les plus importantes avec Laenonereis culveri et Mediomastus californiensis 
dans le golfe de Mexico. Dans une zone du golfe de Paria (Trinité) soumise à la pollution, 
Gobin (sous presse) a montré une dominance de Capitella capitata et Streblospio benedicti . 


Conclusion 

L’étude des Polychètes des lagunes de la Manche-à-Eau et de Belle-Plaine a fourni dix- 
neuf espèces non signalées en Guadeloupe, dont Scyphoproctus guadalupensis n. sp. En 
général, ce sont des espèces rares et limitées aux Antilles dont la faune annélidienne 
demeure peu connue, en particulier la faune des mangroves. L’analyse montre qu’il existe 
des peuplements à Cirrophorus lyra guadalupensis et d’autres à Stenoninereis martini et 
Sigambra bassi. Ces deux espèces semblent bien être caractéristiques de la mangrove à Rhi¬ 
zophora mangle . Quand la teneur en matière végétale diminue, elles sont remplacées par 
Cirrophorus lyra guadalupensis et par Capitella capitata et Streblospio benedicti dans les 
zones polluées. 
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